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Surtheureùx  retour ds  Mcjftigneurs 
les  Princes. 

E làvoÿ,  ielavo.^;»  Madame  la 
Lune  nouuelle  : Diei^la  gard 
des  efereuifles  &:de  lamanche 
de  Mahomet.  Et  quand  le  ne  là 
Verroÿ  point,  ie  la  recognoiftrois  a la  diC* 
pofîtion  de  ma  tefte , corne  faifoit  feu  mori  - 
pere,  aquiDieiidonne  bofine  vie  8c  lon- 
gdCjle  changement  du  temps  a vn  cor 
qu'il  auoit  entre  deux  orteils.  Cariefens 
inaceruelle  quis'enfle  foubs  mon  capu- 
chouscommela  pafte  dans  la  mets.C'eft 
ligne  que  i’en  ay^oiiy.  Si  vous  ne  le  voulés 
croire,  faitez  comme  S.  Thomas , mettes 
lamain  defllis.  He!  ne  le  sentez  vous  pas? 
dites  la  vérité.  Haijhai.de  par  le  diable,  cô» 
meyousy  ailés,  frere,  vous  m’auez  telle'^ 
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mciitfcffc  lapîenierca  ^üc  fi  cite  cüft  cù 
des  œufs  dans  le  ventricule,  comme  cllé 
enauoit  a Pafques,  VOUS  Feufliés  fait  auor- 
ter.Etie  nefeay  lors  cè  ^ui  en  euft  efte. 
le  VOUS  prie,  n y reuenez  plus.  Cela  ne  me 
plaift  poinft,  1 e le  dis  du  meilleur  fens  que 
1 aye.  Arreftés  vous,  vous  dif-ie,  pdurquoy 
me  pincés  vous  les  coftezHe  n’ay  pas  enuie 
de  rire.  Laquais  ma  foy  fi  tu  ne  me  laifTes 
en  patience , i appelleray  ton  maiftre , ie  le 
cognois  bien  , affinquetu  ne  fois  point 
trompé.  G'eft  ce  gentilhomme  veftu  de 
jaune,  qui  reuint  hier  au foir en pofte  dç 
famdeMenehoudiN  eft  ce  pas  luy  ? A pro- 
pos, dy  moy  vn  peu  quelles  nouuclles  ra- 
conte il  de  ce  pays  la?  y a on  chanté  le  Te- 
Deumen  mufiquefans  faux  bourdon  fur 
les  orgues  de  la  fainéte  Chapelle?  y a-oii 
faitioüerle  canon?  y a-on  fait  les  fufeés 
de  lannce  paflee  fur  l’eau?  Y a-on  béu  à la 
fanté  du  Roy  ôede  Madame  Tlnfante  fa 
promife?y  eft-on  cotent?  y rit-on?  y danfe 
on?Eft  ilvray  que  Monfieurde  Longue- 
uille  eft  dcfiareuenu,6cIvlonfieur  du  May- 
neauffi?Car  ien’ay  point  fortytous  ces 
iours  pàlTés  de  la  chambre , a caufe  dVnè 
opilation  de  rate  qui  ma  dôné  la  migraine 
Venteufe  aux  hypochondres  : ie  m’en  fens 


. _ y 

aicorè  vn  peu.  Tu  ne  rcfpond  pas,  dy 
donéjôu  font  les  autres?  Quand  reuien- 
drontils?  Pàf  quelles  portes  entreront  ils? 
Quelles  mines  tiendront  ils?  Q;uélschc- 
uaux  monteront  ils?  Tient  on  pour  eex- 
tain  qu  ils  ne  cheuaucheront  iamai s ge- 
nêts d’r  fpagne,  s’ils  né  chient  des  doublôs 
fous  la  queue  corne  l’afiie  de  Zampin  des 
tournois.Tunedis  mot.  Sï  le  dois  tu  fça- 
uoir , car  tu  viens  des  lieux.  Parle  donc? 
Qujslle  entrée  leur  ferat’on?  Comment 
les  receura t on?  Quel  difcôufs  leur  tien- 
dra t’on  ? Les  cinq  Geans  du  Carfouzel 
iront  ils  pas  au  deuant  auec  le  ^^bon  fainâ: 
Chriftophle  de  noftre  Dame,  leur  con- 
frère? Lequel  des  fiX  portera  la  paroi- 
le?  lepenfé  que  ce  drolle  eft  fourd  où 
muet,  ou  poffiblé  l’autre  tout  éri- 
femble:  Car  il  ne  branfle  ny  ne  brait, 
non  plusquelc  leufneur.  Ha , ha, hai  par 
ma  foy , ie  fuis  plaifant  : ie  prenois  l’om- 
bre des  calçons  eftendus  fur  cefte  cotde 
pour  le  garçon  de  ce  Capitaine  iaunc , 
dont  ie  parlois.  Celle  la  cft  bonne.  Si 
faut  il  que  ie  m’informe  fur  tout  cela  dè. 
quelcû  quile  puiffe  fcauoir:car  ie  me  veux 
préparer  pour  leur  aller  au  deuaht , Sc  leur 
faire  vnc  petite  liarenguç  en  genre  récréa- 


tif,  qui  eft  vhe  houelle  drogue  de  Rcthé»' 
iriquc  incognüeiufqu’a  ceft  heure.  leles 
feray  rire  fiie  puis , comme  ie  faifois  queU 
que  fois  feu  monfieurmonrhaiftre,quand 
il  en  auoit  cnuic.  lefay  qu’ils  prendront 
toutenbônc^artdemoy,  corne  ilz  firent 
ces  iours  paflez,  la  lettre  que  ie  leur  eferi- 
uis  pour  les  exhorter  à reuenir  promte- 
ment.  C’eftoit  vne  aufli  bonne  piece  à 
mon  iugemêt  qu’autre  qui  f’eii  foie  fai6tc 
fur  ces  derniers  bruits,  encor’  que  beau^ 
coup  d’habiles  gens  y ayent  mis  la  main.Ie 
ne  fçay  fi  ie  me  fouuiendrois  du  contenui 
car  ie  n’en  ayny  minute  ny  copie.  le  leur 
mandois  que, non  faifois,fî  faifois, pardon- 
nez nioy,  cela  y eftoit.  Et  à quel  propos 
leur  aller  parler  fur  ce  fubicÊt  de  la  nouuel 
le  inuention  de  fondre  les  cloches, appor- 
tée depuis  peu  delà  Chine  par  leNordi 
Il  n’y  auoit  point  d’apparence.  Si  auoit, 
pour  monftrer  que,  quoy?que  les  che- 
uaux  qui  ont  le  poil  blancont  le  cülnoir. 
C’eft  bien  rentré  dépiqués  noires. Vn  peu 
de  patience.  Mon  gouuerneur  quia  la  clef 
de  ma  mémoire  viendra  à ceft  heure,nous 
rouurîrôs  pour  voir  ce  qui  en  eft.  le  penfé 
qu’il  m’eft  allé  quérir  vn  -melanoguoguc 
chez  vn  apothicaire,  pour  me  purger  vn 
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peu  de  ceshumeurs  noires  qui  me  barboil- 
yict parfois  l armer.  Quad i en ay pris  vnc 
petite  dofe  au  matin,  iefay  merueille  l’ap^ 
prcfdifnce.il  n’y  aPhilofophe  dâsNauare 
ou  Boncourt  que  ie  ne  mette  au  rouet. 
Icn penfay faire endeuer vn ces iours  pat- 
fez.Nous  difputions  du  chemin  de  S.  lac- 
ques,il  m aloit  cercher  ie  ne  fçay  quel  laiét 
de  lunon,  embrafement  de  Phaëtoi^,  auec 
des  couftures  du  Cielj&  autres  chofes  sê- 
blables.  leluy  montray  quei’cn  fçauois 
plus  que  luy,  comme  y ayant  cfte.  Il  ne  le 
croyoit  pas  fi  ie  ne  luy  en  eulTemôftré  mes 
bulles  ^i  atteftatlons.  Mais  dit  ih  li  tu  y as 
cfté  rends  moy  raifoh  pourquoy  on  ny 
void  iamais  de  foudres  n*y  de  cornettes. 
V ous  voila  bien  empechcjluy  refpondisje; 
c’eft  pour  ce  qu’il  ne  s y enengêdre  point. 
Il  fepritlorsàrire,  &:  Q le  diuin  homme* 
s’eferie  il,  qui  rend  de  fi  promptes  3c  fi  cer- 
taines raifons  de  ce  qu’on  luy  demande,  ! 
qu’il  ofte  auec  toute  occafion  de  doubter 
tou  t fubieft  de  replicpie'r.  Mais  de  qui  as» 
tu  appris  cela,  Maiftre  Guillaume^  dVn 
coufm  de  l’Abbé  IoachimMonfieui%  qui 
s’apelloit  Panepiftemon  6^  enfçignoic 
l’Èncyclopedic,  dany  trois  heures  pour 
dixhuiét  folz  fur  ie  pont  aux  oifeaùx,  à 
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main  gauche,quâd  on  Va  & à main  droiâe 
quâd  on  vient.  Ho  vrayment  que  i en  fçay 
bien  d’autres.  Teftois  lautre  iour  allé  der- 
rière les  Chartreux  .voir  fi  les  febues  c- 
ftoientcn  fleur,  affin.d’en  cueillir  3c  eti 
faire  yhe  opiate  à ma  tcfle.  I y trouuay  Py- 
thagore  foubz  la  figure  dVn  |ieure  en  for- 
me, blotty  etitre  deux  mottes  de  terre,qui 
cngardoitdeuxarpâs  encadré  hexagone. 
C’aeftéà  ce  qu’autres-fois  i’ay  ouy  ÿre  a 
mon  |>i'emier  rnaiflrc , qui  eftoit  Enlumi- 
neur j yn  fort  fçàuanç  homme  3c  qui  faifoic 
tout  pair  nombfes  iufquaux  femeles  de 
fesfouliers.  fdais'ic  luy  fis  entendre  des. 
chofes  aufquelles  il  n’auoit  encore  jamais 
fongé.  leluy  montray’  qüe  ropinioh  des 
aheiens  touchât  les  Eléments,  eftQitfauf- 
fe&:  erronee.Car  ils  n en  eftabliiroiçnt  qùc 
quatre,  3c  il  y en  a cinq,  fit  qui  eft  lé  • çin- 
quiefme  dit-il?  rargent.  D abort  il  ne  le 
pouuoit  comprendre  „ mais  à la  féconde 
demonftratibn  que  ie  luy  en  fi^  >11  apqüi- 
efça  3c  l’approuua  dei  h queue.  ’ Ah  ne 
ra’eftonne  plus  dit  if,  s^ila  t^nt  de  force  3C 
de  vertu,  3c  fi  on'ne  s'en  peut pafler.  le 
voulus  gager  apres  cela  contre  luy  qüeie 
luy  fcrois  voir  le  vuide  en  la  nature*  Et  ou 
dit-il?  dans  les  trantc  barils  qu’on  tira  der- 


jniîcrcmetîtdelaBaftille.  Il  ditiè  Tentcnèi 
*Mais  tout  cela.n’eftnenaupris  de  ce  que 
ie  luy^nfeighay  couchant  la  combination 
des  métaux,  la  fympathie  des  efptnectcs: 
auee  les  clochers , la  tranfmutation  des 
Idees  Vtopiques , la,  fuperficle  de  l’efpace 
imaginaire , lamultiplication  des  mondes 
d’Epicure  par  ceux  de  Doni,la  dimenfion 
Géométrique  des  atomes  de  Demoerke, 
la  claiificatiori,  des  eftoillçs  nebuleufes  ^ 
la  confédération  du  Pôle  Arflique  âuée 
leguille marine , &çc  qu’il  eftimaleplus 
la  reformation  du  clocher  de  . S.  . Ger>- 
main  de  l’Auxerroîs  furde  modelle  delà 
.Ckadeile  deMezieres.il  me  iura  par'fa  cuiC 
jfed'or  enterree  dons  lalice  d^  ieus  Glim- 
•piqueSi  qu’il  a’euft  iamais.  creu  que  rOri- 
-zon  de  Paris  euft  couucrc  tant  de  fagdTe 
dedoÊtrine^ous  vnbonnet  à deux  oreil- 
les. Maiftre  Guillaume  mon  amy  moiv 
grand  amy,  quic’aapris  mut  cela  ? Vous  le 
fçauriezluy  dis-iç  ,'fiieyovis„taaoisdit.  Il 
-admira eecieirefponfe  Sc  lamit  dans  fes  ta- 
blettes entres  les  apoftem^sde  Gaillard. 
.Cen^eftpas  peu  d’eftre  loué  d’vnfi  grand 
i&fLcelebrepcrfonnage.  * . 

^ Poubliois  ^mais  ie  penfe  l’auok  deli^. 
dit.  Nbnay,uay,Qm  eft celuy  là quime 
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dément?  II  a menty  luy  mefme.  Ah  par  le 
cul  d’TO  haneton  delanuier , ie  t’en  feray 
repentir  Cagot  &:  Magot  que  tues.  Les 
duels  font  permis  à ceft- heure. le  t^eri-^ 
iTôyeray  demain  au  matin  vn  cartel  en  güi- 
fe  de  pouictjpar  vn  page  veftu  en  damqifel 
le.  Ne  fais  pas  femblâr  de  rien  :ou  bien  fi  tu 
-t’énnuyes  de  viure,  allons  tout  mainte^ 
.nant  nous  battre  àla  place  Royale  aux  fiâ- 
beaux^  à la  charge  que  tu  les  payeras , da> 
êc  auiîi  lis  pourrontferuirà  tonenterre- 
mêr.  OhjC’eft  laraifon.  Pourquoy  : parce 
que  > attendes  ie  vous  le  diraÿ  à cette  heu- 
re, nuis  non,  qui  en  voules  vous  croire?Ii 
faut  donc  plaider.VouIez  vous  que  ce  fék 
-déliant  Angouîeuent.  Dame , il  prendrà 
'bichiles  cipiccs.  Il  entend  cëla.  Il  eft  cou- 
fin  cent  ncüfièfme  dé'  Pytagore.  Apra- 
pos  ie  n’ay  pas  achetîé  lek  difeours  qltt 
nouseufmes  eitfemblc,il  mê  raconta  tou- 
tes (es  aduentures  ST  fes  dix-neuf  mille 
trois  cens  foixante  fept  fortes  de  vies  qu’il 
à vefeu  depuis  le  commenGèmens  du  mo- 
de. Car  il  à efte  arbre  s oyfcau,  paMon, 
belle  à Quatre  pieds , femme  Sc  hommëà 
plufîeurs  ôc  diuerfes  fois.  ïl  n’y  à meftier 
qu’il  h’ayt  exercé  en  vn  pays  ou  en  l autrCj 
hormis  qu’il  n’a  voulu  jamais  cftre  à ce 
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iju  B did  Roy  en  Ëfco&j  Duc  en  Angle* 
terre  jny  financier  en  France.  Il  ni'en  did 
lesrailbns.  le  pris  pliifirà  ouyr  ce  qull 
me  did  touchant  l’enuie  qu’il  print  vne 
fois  deftre  Royaume.  Il  le  fut.  Mais  il 
did  qu’il  ne  trouua  iamais  rien  de  fi  bon 
pour  lors  que  la  paix  , laquelle  ilmeloüa 
merueilleufemenc.  Surquoyil  prit  fub- 
ledde  me  difeourit  de  la  prudence  de 
la  Rcyne  ma  bonne  maiftrefle  y de  1 auoir 
jfifagement  maintenue  &conferueeiuf- 
qu’àcctheureà  fes  fubieds  i Au  demeu- 
rant me  dit-ü,  iamais  Mefleigneurs  les 
Princes  ne  firent  mieux,  lime  dit  pour- 
qiioy.  le  crouuay  qu’il  difoit  fort  bien.  Ils 
le  ^ecognoiftront  par  expérience.  Il  me 
chargea  de  les  aduertir  en  general  des  bc- 
nedidions  qu’ils  attireroienc  fur  eux  s’ils 
continuoient  comme  ilz  auoient  comme- 
cé  &en  particulier  Monfieur  le  Prince  de 
fonger  à perpétuer  prouigner  lafouchc 
de  fa  maifon , quieftoitle  premier  foing 
qu’il  deuoit  auoir , & que  poflible  U ne  fe* 
roiepas  mal  de  faire  le  mefrne  voeu  à No- 
ftre  dame  de  Liefic  qu’y  à fait  monfieuc 
de  Ncuers,  qui  ne  s’en  eft  pas  niai  crouué. 
Ü vouloic  me  donner  encor  quelque  au 
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ttc  adùis  quand  le  bruit  de  certain  s chà£^ 
feurs&:  ieclabaudeme^nt  de  la  meute  ledit 
niettl'e  promptement  fur  pied  &:  gaigner 
la  guante.  Or  il  faut  que  ie  face  vn  me-t 
Inoire  de  tôut  cela  pour  le  mettre  dans  la 
liarengue  quefay  dclibetcc  dcfaireà  ces 
MelTieurs  quand  ils  reuiendront.  Mais 
quand  fera  ce?  la  fepmairie  quivient,  me 
difoit  hier  ce  page  qui  me  mit  trois  efpin-^ 
gles  dans  mes  fouliez.  Il  y a du  temps  af- 
fez  pour  fe  préparer.  Tay  enuie  den  con- 
férer cependant  auec  quelques  vns  de  mes 
comperes  j affin  de  nerien  faire  de  mal  a 
propos  comme  font  ceux  qui  veulêc  tout 
faire  de  leur  telle.  Si  en  ay  ie  yne  auffi  biea 
que  les  autres, ôcdeuX  chappeaiix  encoreSj 
Vvn  dHy  uer  3c  fautre  d’Efté.  did  on 

de  fa  Majefté?  Ho,  ie  rime  fans  y penfer.  le; 
fuis  en  veriie  à celle  heure.  Cà  vne  plume 
ôc  de  lancre,  que  icfcriue  viftementicy, 
aux  rays  de  la  Lunedes  vers  à la  louange: 
de  Mefleigneurs  les  Princes. 

J^ejjîeurs  joyeTilcs  bien 'venus  ^ 

Mercure  yle  Louure  O"  V^nus. 

Et  puis  jvn  peu  d ay  de,  Ah, qui  Diable  cftfetf 


qui  heurte  à cefte  porte  pou^  tnt  dcftbiHv  I 

^er.  Cekferacâufc  que  ic  ïne  ferày  tiêft 
plus  d auiourd-huy.  I acheuetâ^y  deiuaii^ 
s’il  fait  beau,  c eft  à dire  fi  le  cèiups  eft  car- 
iminiforme, comme  dit  lulçsCéfar.Dame,  ^ 
c’eftoit  vu  braue  hème  cduy  la,  de  fi  vail- 
lant  que  ceux  qui  lé  tuerent,  fi  luy  eufient 
donnéleloifirde  fe  confefler  il  euft  efté 
canonifé.  Mais  n’cft-ce  pas  vne  trompette 
que  1 entés?  Poflîble  ce  font  ces  Mellieurs 
quiarriuét.  lay  bien  peur  que  Mathurine 
ne  me  tiendra  pas  ce  quelle  ma  promis, 
qui  eft  de  m’aduertir  de  leur  venue.  Car 
elle  voudra  me  preuenir,  de  gaignerle 
deuant.  Sçauez  vous  ce  qu  il  faut  queie 
face?  que  ie  prenne  vne  chambre  garnie 
fur  vne  des  cours  de  noftrc  Dame  pour 
les  voir  venir  de  loing  auec  vne  de  ces  lu- 
nettes de  Hollande  que  l’on  vend  au  Pa- 
lais. En  elles  vous  d’aduis  ^ & vous?  3c 
vous?  Ne  fuis  par  ma  fqy  pas  moy. 

Car  fi  le  faind  Chriftophle  qui  leur 
fert  de  fondement  fortit  de  l’Eglifc 
pour  leur  aller  au  rencontre  auec  les  au- 
tres, ainfi  qu’on  m’alTeure  qu’il  fera,  elles 
tomberoient,  8c  Maiftre  Guillaumç  s’y 
trouuant  enucloppé,  s’y  pourroit  diflo- 
quer  quelque  doigt.  Il  vaut  mieux  tenir 
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des  gerts  en  fcntlnelle  fur  les  aduenucsi 
pour  m*^cn  Tenir  donner  promptement 
aduis  quand  il  fera  temps.  Ouy.>  mais  il 
leur  faudroi  t de  largenc.  S’il  ne  tient  qu  a 
cela,  ie  n eji  ay  point.Meflîeurs  fi  quelcua 
devons  en  à/ Oh, la  Lune  fe  cache,  , 
c*eftpoflîblc  qu  elle  prend  fon  maf- 
que  pour  aller  à la  ville,  ie  m en 
vay  luy  fairecompagnic. 
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